
Dimanche 19 août 2019 [dans la soirée]

Entends Ma voix et que tes pensées se taisent. Dans le silence,
Je t’apprends à demeurer en Moi, mais en permanence. La cadence

de nos pas unis te fera entrer dans Ma Lumière, cette Lumière
secrète sera tamisée afin de ne pas éblouir ni perturber ton être.

Reçois le sceau du silence qui purifie et enflamme le cœur.
Disparais totalement sous le manteau de l’humilité.

[LE CHRIST]  Comment peux-tu ne pas discerner Mes mots, ne suis-Je
pas la Sagesse, Moi ton Dieu incarné1 ? Entends Ma voix et que tes pen-
sées se taisent. Dans le silence, Je t’apprends à demeurer en Moi, mais
en permanence. La cadence de nos pas unis te fera entrer dans Ma Lu-
mière, cette Lumière secrète sera tamisée afin de ne pas éblouir ni per-
turber ton être. Mes apôtres choisis furent stupéfaits et ils en eurent
également une grande crainte, mais la force a été donnée en leurs cœurs
et ils se sont relevés transformés. Mon enfant, tu guériras de tes infirmi-
tés et tu apprendras à Me servir toujours en premier en servant tes
frères, l’attention aux autres est un gage de Ma Présence en toi.
Reçois le sceau du silence qui purifie et enflamme le cœur. Disparais to-
talement sous le manteau de l’humilité, Je te l’ai dit déjà : «qu’as-tu que
tu n’aies  reçu ?»2.  Je  veux t’apprendre  et  t’entendre  rendre  grâce  en
chaque instant de ta vie. Car la vie est une grâce, un don inouï du Père
à Sa créature, un amour divin, un amour sublime qu’hélas vous foulez
au pied parce que la matière l’emporte sur votre esprit.

Viens, suis-Moi. Je fais de toi Mon aimée ; mais dis-toi bien que la tâche
n’est  pas  simple.  Elle  demande  écoute,  abandon,  persévérance,  al-
truisme, force, patience et surtout, surtout, don de soi total. Je connais
ton amour et l’amour doit toujours être purifié et purifié au feu qui est
anéantissement de l’humain en soi, pour qu’il resplendisse de la beauté
du Ciel. Avant la chute, la matière était belle, lumineuse, rayonnante et
l’esprit  couvrait  la  matière.  La  matière  était  sublimée  par  l’esprit  et
l’homme en permanence en conversation avec son Dieu. La tache a en-
foui toute la beauté dans les ténèbres intérieures de l’homme qui l’ont
alors  encerclé  et  habité  avec  grand fracas.  Le  courroux du Père  fut
grand  parce  que  l’homme  avait  sali  sa  mission  et  de  fait  perdu  la
confiance de son Dieu, d’avec son Dieu. Quel terrible poignard dans le
Cœur de Mon Père Tout-Puissant ! Et ce fut à Dieu de réparer la faute
de l’homme et ce fut Moi, Son Fils, qui Me proposais en victime d’holo-
causte pour vous sauver. Et le dilemme est grand toujours, il y a tou-
jours des ricaneurs parmi vous qui enfoncent la Parole d’amour du Père
sous des monceaux d’insanités et de sarcasmes. Par ton amour, Mon
enfant,  répare,  adoucit  la  douleur  de  ton  Dieu,  parfume  Son  Cœur
d’une onction de lait car ton amour est pour lui le lait de ton enfance,
l’huile de l’innocence et Il te couvre de Son manteau afin que le venin
des serpents infects n’atteignent pas ton innocence. 

1) Dans le message de la veille, je n’avais pas reconnu le Christ.
2) Cf. [1 Cor 4, 7]



Aime toujours, crie ton amour, il est ta force et apprends la maîtrise de
tous les sens car seul Dieu ton Père est Juge de tout.
Comment pourriez-vous comprendre l’immense splendeur du Créateur ?
Enfouis-toi dans Ses bras, pose ton regard dans le Sien, ton oreille à
l’écoute de Son Cœur et tu découvriras le battement de l’univers qui est
au rythme de Son amour et tu comprendras l’ampleur de la beauté de la
Création et il te sera alors montré l’immense combat du destructeur qui,
par jalousie, par haine, par orgueil  démesuré et folie ravageuse, veut
anéantir ce qu’il ne peut anéantir, ce qui multiplie au centuple sa rage,
car il se nomme lui-même le Maître de l’Abîme, le Maître des Enfers. Sa
fierté n’a d’égale que sa cupidité et sa puissance destructrice.

Fuis tous les démons des airs, des mers et des enfers. Fuis tous les dé-
mons qui investissent le cœur des hommes. N’entre jamais en conversa-
tion avec aucun d’entre eux ; s’ils te narguent, s’ils rient, s’ils crient,
s’ils hurlent, s’ils profanent, prie ! Entre dans le doux hameau de ton
cœur et dans la ferveur appelle-Moi, prie-Moi, invoque-Moi, souris-Moi
et Je t’insufflerai toujours ce qu’il  te conviendra de faire. La douceur
toujours annihile toutes les tempêtes. Ton cœur dans le Mien recevra
nourriture en permanence. Et il ne tient qu’à toi, qu’à vous, ô humains,
de vivre toujours en Ma Présence et la tendresse sera sur le seuil de
votre demeure prête à enlacer toujours et à guérir les plus affamés et les
plus dévoreurs des loups enragés.

Va, sois et deviens.

Ton Christ qui t’aime, qui vous aime et qui vous attend tous
Ictus

[Plus tard] 

Vision des ténèbres totales qui s’abattent sur moi
Peu après, peut-être avais-je déjà un peu dormi, mais j’étais à ce moment-
là bien réveillée,  j’ai  entendu de toutes parts des hurlements,  des cris
d’angoisse, de terreur ; des gens criaient leur peur et hurlaient et j’ai vu
venir des ténèbres épaisses, noires, qui venaient s’abattre sur la terre ;
elles étaient si noires qu’elles recouvraient la terre comme un épais mag-
ma. Je ne dormais pas, j’avais les yeux ouverts et tout était noir. Il n’y
avait pas la moindre petite parcelle de lumière, pas même une étincelle, la
noirceur était dense, si dense ! C’était inouï, jamais je n’ai vu cela. La pa-
nique des personnes parvenait jusqu’à moi  avec des cris et  des hurle-
ments de terreur mais je ne pouvais les voir,  j’entendais seulement et
c’était atroce et je ne pouvais faire aucun mouvement, écrasée non seule-
ment par le poids de ces ténèbres mais parce que mes yeux ne voyaient
absolument rien et que dans cet état mon corps ne pouvait bouger, il était
comme pris sous un étau, paralysé. Mon cœur se mit à battre et mon âme
alors a crié de toutes ses forces vers le Très-Haut : «Ô Dieu Tout-Puissant,
toi qui aimes les hommes, ne permets pas que ces ténèbres nous englou-
tissent ; viens à notre secours, délivre-nous !» Je criais avec force, j’implo-
rais avec une grande ferveur, je ne perdais pas au fond de moi le cri vers



mon Dieu, qui semblait traverser ces épaisses ténèbres et, à mon dernier
appel, subitement la lumière revint et je vis le soleil réapparaître et je fus
délivrée de tout ce magma noir et dense qui envahissait toute la terre, tout
l’univers.  Cet  univers  peut-être  était-ce  mon  âme  seulement ?  Ces  té-
nèbres qui fondirent sur moi brusquement, n’était-ce pas mes propres té-
nèbres intérieures qui m’étaient montrées ? Je ne saurais dire.
Ce que je puis dire seulement est que ce phénomène intervint subitement,
que je me suis retrouvée d’un coup entourée en même temps que plongée
dans des ténèbres très épaisses, comme prise dans une lave dense, noire,
très dense qui s’abattait sur toute la terre.
Quelle  terrible  et  redoutable  vision,  quelle  oppression  !  Seul  mon  cri
d’amour, les appels répétés de mon âme vers le Très-Haut, mes supplica-
tions purent,  par Sa Puissance et  Sa Volonté,  me faire recouvrer la lu-
mière. Ô, que de grâce et de paix alors ! 


